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Dire : 
"Ne demande pas ton chemin à quelqu'un qui le 
sait, tu risquerais de ne pas te perdre… » 

Rabbi Nachman de Bresla 

EDITO : 

Chers témoins,  
Il en faut du temps ! Du temps pour que les 
choses se posent. Pour que les choses se po-
sent et reposent. Alors, il en jaillira peut-être 
une expression nouvelle.  
Notre site s'est refait une beauté. Un nouveau 
visuel et une dynamique d'évolution. En effet, 
celui-ci changera d'aspect à chaque nouvelle 
création de spectacle et collera au plus près 
du "toucher de balle" du projet en cours. De De De De 
llll’ adaptation naturelle !adaptation naturelle !adaptation naturelle !adaptation naturelle !    
Sa pelisse d'aujourd'hui est inspirée de Cos-
métique de l'ennemi, que nous tournons en-
core, histoire d'une rencontre singulière et 
exaltante avec vous qui se prolonge. 
Une nouvelle rubrique aussi, pour vous et 
pour nous, pour que vous puissiez nous laisser 
votre trace, votre témoignage, votre avis bien 
à vous... sur notre création, sur scène, sur in-
ternet, sur vos coups de coeur… Du livre d'or.Du livre d'or.Du livre d'or.Du livre d'or. 
 
Le lien, notre bulletin, renaît lui aussi sous un 
nouveau visage. De la métempsychose ?De la métempsychose ?De la métempsychose ?De la métempsychose ?    
 
DIE PROBE (LE TEST) DIE PROBE (LE TEST) DIE PROBE (LE TEST) DIE PROBE (LE TEST) de Lukas BÄRFUSS sera 
créé les 17 et 18 mai 2011 à la MJC de Rodez 
en partenariat avec elle. La MJC toujours à 
l’ écoute de ce que nous lui confions...  
A très bientôt de vous retrouver ! 
 

Christian Touzé 
 

ACTUALITÉ ACTUALITÉ ACTUALITÉ ACTUALITÉ DESDESDESDES    ANNEAUXANNEAUXANNEAUXANNEAUX    
    

� Relooking et publication du site le 
21/12/2010         
www.lesanneaux.com 

� Reprise de l’édition de notre bulle-
tin Le Lien 

� Recherches et Répétitions intensi-
ves du nouveau spectacle  DIE 
PROBE (LE TEST)* de Lukas Barfüss 

�  Représentations de Cosmétique 
de l’ennemi d’Amélie Nothomb 

 - le 29/01/2011 dans le cadre du 
festival Carbur’en scène à la MJC 
de Bourg-En-Bresse (01) 

 - le 12/02/2011 Théâtres d’Hivers 
au Centre culturel Les Minimes à 
Toulouse (31) 

*  Le Test de Lukas Barfüss (traduit de l’allemand 
par Johannes Honigmann) est édité chez  

l’ARCHE 

Excellente année 2011Excellente année 2011Excellente année 2011   
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L’interprétation des pièces expressionnistesL’interprétation des pièces expressionnistesL’interprétation des pièces expressionnistesL’interprétation des pièces expressionnistes    
Celles-ci revêtant la forme d’un rêve éveillé dramatisé, l’acteur doit rendre visible l’invisible, 

montrer l’esprit. L’âme. A une organisation de l’espace et une mise en scène « humaine » 

s’ajoute une mise en scène « spirituelle » visant à révéler l’homme dans son aspect le plus 

élevé, à l’état originel et pur, animé d’une sainte folie. Retour aux origines primitives, avec 

expression forte de sentiments violents; maîtrise de l’esprit sur la matière, transe, ces exi-

gences vagues ne sauraient conditionner une technique de jeu. […] On peut rapprocher de 

l’expressionnisme les notions d’excitation, d’explosion, de contraste, de concentration, de 

raccourci et d’épure. Tout cela avec un sens impudique de la mise au 

jour. Felix Emmel parle « d’un acteur du sang » se métamorphosant 

de l’intérieur, donnant son sang et son âme au personnage pour le 

hausser jusqu’au type (à l’oppo- sé d’un acteur des nerfs qui se 

contentait d’une imitation périphérique du personnage), ce qui paraît impliquer un tempé-

rament de monstre sacré, hors du commun. […] Eloigné d’un réalisme banal et étriqué, 

l’acteur expressionniste doit être original, doué d’une imagination créatrice, disposer d’une 

solide énergie vitale, de moyens puissants. […] Il dispose de la voix et du geste pour agir 

sur les sens du spectateur, il procède par décharges sonores et visuelles, dévoilant l’âme à 

travers le corps. 

Extrait de L’acteur au XXè siècle d’Odette Aslan     

««««    Acteur du sangActeur du sangActeur du sangActeur du sang    »»»»    

Trisha Brown avait suspendu des corps à 

l’horizontale (Spiral) et Giorgio Strehler 

accroché Ariel (La tempesta) à un filin de 

trapéziste. On a vu depuis force harnais empruntés 

au matériel d’escalade dans des spectacles de 

théâtre ou de danse, les exploits d’alpinistes ou 

d’astronautes en apesanteur hantant l’imaginaire 

des artistes. Mais aucun Occidental n’a réalisé 

des suspensions sauvages et raffinées comme celles 

du butôbutôbutô, par les pieds le plus souvent. […] Des 

danseurs nus accrochés par les chevilles 

descendent à la verticale et sans heurt ; ils se 

maintiennent longtemps tête en bas sans que leur 

face se congestionne. […] L’arrivée de ces corps 

par les cintres du théâtre est fascinante. 

Extrait BUTÔ(S) chez Arts du spectacle 


